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SAXE , ( ducs de) voyei Al¬

bert fi* Weimar.
SAXE , (éleéteurs de) voyeç

Frédéric fi* Maurice.
SAXE , ( Maurice , comte de)

naquit en 1696 de Frédéric-
Augufte I , éle&eur de Saxe ,
roi de Pologne , & de la com¬
teffe de Konigfmarck Sué-
doife . Il fut élevé avec le
prince électoral , depuis Fré¬
déric Augufte II , roi de Po¬
logne . Il fervit en 1709 Si 1710
dans l ’armée des alliés , com¬
mandée par le prince Éugene
& par Marleborough , fut té¬
moin de la prife de Lille en
1709 , fe fignala au fiege de
Tournay , à celui de Môns , à
la bataille de Malplaquet. Le
roi de Pologne affiégea l ’année
d ’après Stralfund , la plus forte
place de la Poméranie. Le jeune
comte fervit à ce fiege , & y
montra la plus grande intré¬
pidité. Il paffa la riviere à la
nage , à la vue des ennemis,
& le piftolet à la main . Sa va¬
leur n’éclata pas moins à la
fanglante journée de Gade-
bufch , où il eut un cheval tué
fous lui , après avoir ramené
j fois à la charge un régiment
de cavalerie qu

’il commandoit
alors . Après cette campagne,
la comteffe de Konigfmarck le
maria avec la comteffe de
Lobin , mais cette ufiion ne
dura pas . Le comte , inconftant
& capricieux dans fes amours,
comme dans le refte de fa
conduite , fît diffoudre fon
mariage en 1721 , ôt fe repen¬
tit plufieurs fois de cette dé¬
marche . Son époufe ne l’avoit
quitté qu ’avec beaucoup de
regret ; mais fes regrets ne
l’empêcherem pas de fe rema¬
rier peu de tems après ; les
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Luthériens , depuis la farnsufe
décifion de leur fondateur , ne
faifant point difficulté d ’avoir
deux maris ou deux femmes k
la fois . Le comte de Saxe s ’é-
toit rendu en Hongrie l ’an
1717. L ’empereur y avoit alors
une armée de 100,000 hommes
fous les ordres du prince Eu¬
gène , la terreur des Ottomans.
Le guerrier Saxon fe trouva an
fiege de Belgrade , Si à une
bataille que ce prince gagna fur
les Turcs . De retour en Po¬
logne l ’an 1718 , il fut décoré
de l ’ordre de l ’Aigle - Blanc.
L ’Europe pacifiée par les traités
d ’Utrecht Si de Paffarowitz ,
n ’offrant plus au comte aucune
occafion de fe fîgnaler , il fe
détermina en 1720 à paffer en
France , où le duc d ’Orléans le
fixa par un brevet de maréchal
de camp . En 1722 , ayant ob¬
tenu un régiment , il le forma
Si l ’exerça fuivant une méthode
qu ’il avoit imaginée lui- même
dans fa jeuneffe. Tandis que la
France croyoit fe l ’être atta¬
ché , le comte travaillé par
l’ambition d ’être fouverain au¬
tant que par fon inconftance
naturelle , intriguoit pour fe
faire choifir duc de Curlande ,
Si fe forma dans les Etats du
pgys un parti qui le proclama en
1726 . La Pologne Si la Ruffiefe
déclarèrent contre lui . La cza-
rine voulut faire tomber ce du¬
ché fur la tête de Menzikow,
cet heureux aventurier , de gar¬
çon pâtiffier devenu général &
prince . Ce rival du comte de
Saxeen voya à Mittaw 800 Ruf-
fes , qui invertirent le palais du
comte & l’y affiégerent . Le
comte , qui n’avoit que 60
hommes , s’y défendit avec le
plus grand courage . Le fiege fut
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levé , & les Ruffes obligés de
fe retirer . La Pologne armoit
de fon côté . Maurice , n ’ayant
pas allez de forces pour fe foute-
nir , fut obligé de fe retirer l’an
1719 , en attendant une circonf-
tance fa vorable .On prétend que
la ducheffe de Curlande douai-
liere , Anne iwanowa { le . fille
du czarlwan Alexiowitz , frere
de Pierre le Grand ) qui l ’avoit
foutenu d ’abord , dans l ’efpé-
rance de l ’épouler , l ’abandonna
enfuite , défefpérant de pou¬
voir fixer fon inconftance &
l ’engager à régler fes mœurs.
Si cela eft , fes défauts lui firent
perdre non - feulement la Cur-
Jande , mais encore le trône de
Mofco vie , fur lequel cette prin*
celle monta depuis. Il fe retira
de nouveau en France , & y
■compofa fes Rêveries ; ouvrage,
où parmi des obfervations inf-
truélives pour le général &
pour le foldat , on trouve des
idées fort étranges , & que
fans doute ce guerrier célébré
n ’a pas propofées férieufement.
•Quoique le titre jtiftifie bien
des chofes , il eft douteux qu ’il
puiffe excufer toutes celles que
l ’auteur raconte ; on les appel-
leroit plutôt des Rêves , encore
ne pourroient - ils être que les
rêves d’un homme , dont l’i¬
magination , même durant la
veille , ne feroit pas bien ré¬
glée . « Ce livre , dit un cri-
» tique , a eu un grand cours
>* par la perverfité du cœur
» humain qui s’attache à tous
»► les genres de romans où la re-
** ligion & la morale font com-
** promifes . Les idées creufes
» dont il eft rempli , ont fait
» plus d’un mauvais finge parmi
» les princes , dont quelques-
>» uns ont payé cher cet eflai
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» d ’imitation ». La mort du
roi de Pologne alluma le
flambeau de la guerre en Eu¬
rope l ’an 1733 . L’éleéleur de
Saxe offrit au comte le com¬
mandement général de toutes
fes troupes .C'elui - ciaima mieux
fervir en France en qualité de
maréchal - de-camp , & fe rendit
fur le Rhin à l ’armée du maré¬
chal de Berwick . Ce générai,
fur le point d’attaquer les en¬
nemis à Etlingen,voit arriver
le comte de Saxe dans fon camp.
Comte , lui dit - il aufli - tôt , /

’al¬
lais faire venir 3000 hommes,
mais vous mevaleçfeulce renfort «
Ce fut dans cette journée qu’il
pénétra , à la tête d’un détache¬
ment de grenadiers , dans les
lignes des ennemis , 8c décida
la viéloire par fa bravoure . Non
moins intrépide au fiege de
Philisbourg , il fut chargé d ’un
grand nombre d ’attaques , qu ’il
exécuta avec autant de fuccès
que de valeur . Le grade de lieu¬
tenant -général fut , en 1734,la récompenfe de fes fervices.
La mort de Charles VI re¬
plongea l’Europe dans les dé¬
fendons , que la paix de 1736
avoir éteintes . Après les dé-
faftres effuyés par les François
en Bohême , il ramena l ’armée
du maréchal de Broglio fur le
Rhin , y établit différens portes,
& s’empara des lignes de Lau-
terbourg . Devenu maréchal de
France en 1744 , il commanda
en chef un corps d ’armée en
Flandre . L ’année 1743 fut remar¬
quable par la viéloire de Fon-
tenoi , qui fut fui vie de la prife de
Tournay , de celle de Bruges ,de Gand , d ’Oudenarde , d ’Of-
tende , d ’Ath & de Bruxelles.
Les batailles de Rocoux & de
Lawfeld augmentèrent fa gloire
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militaire . Le roi le créa mare- d 'alè pûür les bonnes anies?
chai de toutes Tes armées en un Cupidon en pleurs ( car c’eri
1747 , & commandant -général eft un , quoique des voyageurs
de tous les Pays -Bas nouvelle - fuperficielsaient voulu le tranfo
ment conquis ’Èn 1748. Cette former en Mars ) dans la place
année fut marquée par la prife même où les Catholiques of-
de Maeftricht, & laconclufion froient autrefois le facrifice
de la paix . fignée le 18 oélobre . éternel ( voy . le Journ. hifl. 6*
Le maréchal de Saxe fe retira Unir. , t oélobre 1778 , p . 18a )».
au château de Chambord , que On al 'Eloge du Comte de Saxe »
le roi lui avoit donné pour en par M . Thomas , Paris , 1761 »
jouir comme d’un bien propre . în -8° ; & fon Hifloire , par M,
Il ne quitta fa retraite que pour d ’ Efpagnac , 2 vol . in - ia . Quoi-
faire un voyage à Berlin. De que cette Hifloire tienne beau-
retour en France , il fe délafla coup de la nature des éloges ,
de fes fatigues par un genre l’auteur ne manque pas d ’obfer-
de vie , que des hommes fé - ver que dans les trois batailles,
veres regardèrent comme un fur lesquelles eft particuliére-
fibaritifme ; & mourut ( à ce ment fondée la réputation dtl
que l’on a prétendu , bleiTé comte de Saxe , il fut tellement
mortellement dans un duel ) fécondé par tout ce qui peut
en 1710 , à 14ans. Cet homme , donner la viéloire , qu’il eft
dont le nom avoit retenti dans difficile d’ifoler fes talens mili-
toute l ’Europe , compara en taires pour en porter un juge-
mourant fa vie à un rêve : ment précis . « Il faut convenir
JW . de Senac, dit - il à fon mé - » que jamais général ne fut
decin , j ’ai fait un beau fonge. » mieux aidé dans fes moyens»
Effeélivement ce n’étoit pas » Honoré de la confiance du
autre chofe : de tous fes ex- » roi , il n ’étoit gêné dans
ploits il ne refte plus de vef- » aucun de fes projets . Il avoit
tiges , & aucune de fes con - » toujours fous fes ordres des
quêtes n’eft reliée à la France . » armées nombreufes , des
1 ! avoit été élevé , & il mourut » troupes bien tenues , & des
dans la religion luthérienne . » officiers d ’un grand mérite;
» Il eft bien fâcheux , dit une » aidé pour la conduite des
» grande princeffe en appre- » marches & des détails par des
» nant fa mort , qu ’on ne » fujets d ’une expérience ÔC
» puifle pas dire un De Pro - n d ’une habileté eonfommée;
» fundis pour un hommë qui » ayant les vivres dirigés par 1
s» a fait chanter tant de Te » des hommes uniques , Sic . » .
» Deum » ! Son corps fut porté A cela M . d ’Efpagnac pouvoir
avec la plus grande pompe a ajouter , que le comte deSaxe
Strasbourg , pour y être in- n ’a combattu que des armées
humé ii ans eê| lfe luthérienne inférieures en nombre , com—
de S . Thomas . Un beau mau - pofées de plulieurs nations St
folee en marbre , ouvrage du de troupes raffembléesà la hâte»
célébré Pigal * lut place dans dont les généraux , indépen--cette eglife en 1777 * on y dans les uns des autres , avoient
voit , non lans quelque fean - des vues fie des ordres très-

différen*;
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différens ; (jue le maréchal com-
battoit fur les frontières de la
France , & que les alliés , fi
l ’on en excepte lesHollandois,
combattoient dans des pays
éloignés ; que dans les circonl-
tances les plus critiques , comme
à Fontenoi , la prélence du roi
ranima le courage du foldat,
qui commençoit à fuir , & c.
Tout cela doit entrer fans doute
dans l’appréciation des victoi¬
res & des vainqueurs.

SAXl , ( Pierre ) chanoine
de l’églife d ’Arles , mort en
1637 , s’eft acquis une réputa¬
tion bien fondée par plufieurs
ouvrages , entr ’autres : 1. Pon-
tificiurn Arelatenfe , Jzve hfifiorïa
primatutn Arelatenfis Ecclefia ,
Aix , 1619 , in -40

. 11 . Entrée
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fach en Alface. Le P . Pape-
broch , alors âgé de 89 ans,
en fit remercier l ’auteur par le
P . Janning fon confrère , & fe
rétraéta dans le Supplément des
juin , des AHa Sanflorum. U.
Eie de S . Jean Népomucene, Mi¬
lan , in - 12 , en italien . III . Epif-
lola Apologetica pro S . Auguf-
tint corpore Papia . , & c . , in - fol.
IV . De Studiis Medialancnfium
antiquis & novis Prodromus ai
hifloriam litterarïo - typographi-
cam, Milan , 1729 . V . Ep

'iflolet
pro vlnilcanda formula in Am-
brojiano canone ad miffœ fa-
crum pmfcripta : Corpus tuum
frangitur Chrifte . VI . Epijlola.
ad cari . Quïrinum de Liltera-
tura Mediotanenfium, in -40. Vil.
Saniïi Caroli Borromcei Homilis ,

du Roi ( Louis Xiil ) dans la prafaûone & notis J . A , Saxiï
ville d1Arles , le 9 ottobre i6 %l , illuflratat, Milan , 1747 , 5 vol.
Avignon , 1623 , in- fol . , re - in - fol . VIII , Noâes Vaticana ,cherchée à caule des faits hif- feu Scrmones habiti in acade-

m.ia a S . Carolo Borromao
Romec inpalatio Vaticano injï—

toriques,
SAXl ou Sassi , { Jofeph-

Antoine ) né à Milan en 1673 ,
enfeigna pendant quelque tems
les belles - lettres dans fa patrie,
remplit enfuite avec zele les
fonétions de miffionnaire , fut
fait doéteur du college Am-
brofien en 1703 , & huit ans
après direfteur de ce college
ÔC de la riche bibliothèque qui
y eft attachée . Il mourut vers
l ’an r ^ 6 , & fut enterré dans
l ’églife du S . Sépulcre à Milan.
On a de lui : I . Dijfertatio Apo¬
logetica ad vindicandam Me-
diolano fanElorum corpora Ger-
vafii & Protafii pojfefiionem ,
Bologne , 17 : 9, & Milan , 17U,
in - 40 . Cette Differtation eft
contre le Pere Papebroch qui
avoit foutenu que les corps de
S . Gervais & de S . Protais
avoient été transférés à Bri-

Tome Vlll %

tuta , cum notis & prafatione-
J , A . Saxii, in - fol . IX . Vin -
dicia de adventu Mediolanum
S . Bar nabot Apofioli. X . Archu
epifeoporum Mediolanenjiutn fé¬
riés critico • chronologica , Mi¬
lan , 1756 , in -40

, XL Des édi¬
tions de divers auteurs qu’il a
enrichies de notes , entr ’au¬
tres : 1 . De YHifioria Getarûnt
de Jordanis ou Jornandis . 2.
Des ASles du Concile de Pavie,
de l ’an 876 . 3 . De YHifioria
Mediolanenfis de Landuiphe
le jeune . 4 . De YHilloria rerum
Laudenfium de Morena , & c.
Muratori a inféré ces pro¬
duirons avec les notes de
Saxi , dans fa colleftion Rerum
Italicarum. Saxi écrit avec au¬
tant de modération & de fae
geffe , que d ’érudition . Il n*

G
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jamais le ton d’un homme qui à
tout prix veut avoir raifon ?
mais bien celui que donne un
deiir fincere de trouver & de
dire ce qui eft vrai.

SAXON , furnommé à caufe
de la pureté de fon ftyle , le
Grammairien , Danois , né dans
l ' ifle de Séeland , prévôt de
l ’églife de Rofchild en Dane-
marck , dans le \ te. fiecle , fut
envoyé à Paris i ’an 1177 , par
l ’archevêque deLunden , pour
en emmener des Religieux de
Ste . Genevieve en Danemarck.
Il mourut en 1204 , laiffant une
Hijloire des anciens Peuples du
Nord, en XVl livres , jufqu’à
l ’an 1186 , qu’il dédia à André,
évêque dans le mêmeroyaume.
Cet ouvrage contient dans les
premiers livres plufieurs faits
abfolument fabuleux ; mais il eft
écrit d’un ftyle vif &. élégant,
qui étonne dans un auteur de
ion fiecle. Stephanius en a
donné une très - bonne édition
à Sera en 1644 , in- fol . * aveo
des notes où régné une grande
profufton de favoir . Stephanius
publia encore à Sota en 1645 >
i vol . in -fol . , de notes fur cette
Hiftoire ; Nota uberiores, ou¬
vrage peu commun & fort
eftimé.

SCACCHI , vay , SCHACCHI.
SCALA , ( Barthélemi) né à

Florence l ’an 1424 , fe diftingua
dans les belles- lettres & dans
les négociations. Il le fit eftimer
de plufieursprinces, entr ’autres
de Cofme , duc de Tofcane,
de François Sfürce , duc de
Milan , ôc du pape Innocent
VIII . Il fut fait gonfalonier,
fénateur & chevalier dans fa
patrie . On avoit tant de con¬
fiance dans fa probité , qu ’on
le fit dépofitaùe des fecrets de
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la république pendant vingt
ans . Il mourut en 1497. On a
de lui : I . Des Lettres en latin ,
intéreffantes pour l ’hiftoire de
fon tems . II . Jpologi centwn
ad Laurentium Medicem. HL
Florentines Hlflorist ab origine
ejufdem urbis , dans Thcfaurus
Antïquit. de Burman , tora .

'6 4
& Rome , 1677, in -40. IV . Vits
Vitaliant Borromai , dans le'
même Tkefaurus. V . Ecloga très.

SCALCKEN , ( Godefroi )
peintre , né en 1643 à Dor¬
drecht , ville de Hollande ,
mort à La Haye en 1706 , ex-
celloit à faire des portraits en
petit , & des fujets de caprice.
Ses tableaux font ordinaire¬
ment éclairés par la lumière
d’un flambeau ou d’une lampe.
Les reflets de lumière qu ’il a
favamment diftribués , un clair-
obfcur , dont perfonne 11

’a
mieux poflédé l ’intelligence ,
des teintes parfaitement fon¬
dues , des expreffions rendues
avec beaucoup d’art , donnent
un grand prix à fes ouvrages.
Scalcken étoit de ces hommes
bizarres qui fe laiiTent trop
aller à leur humeur libre . On
rapporte que faifant à Londres
leportrait du roiGuitlaume 111 ,
il eut la témérité de lui faire
tenir la chandelle . Le prince
eut la compiaifance de s ’y prê¬
ter , & de fouffrir même pa¬
tiemment que le fuit" dégouttât
fur fes doigts.

SCAL1GER , (Jules -Céfar)
né en 14S4 , au château de
Ripa , dans le territoire de Vé¬
rone , fe difoit defcendu des
princes de l’Efcale , fouverains
de Vérone . Auguftin Niphus
lui donne une origine diffé¬
rente . 11 prétend qu ’il étoit fils
d un maître d ’école appelle Be-%
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